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ENNFIS DES PJT- 
fansChampefires. Addre^ez^ 
à la %^yne%^çnte, 
DAME, 

La crainte que nous auions que lepeu 
de mérite de noz ruftiques perfonncs 
deftournaft vos oreilles pour oùyr ÔC 
cntendrclesEchoz pitoyables de nos 
particLilieresplaintcs&gcneralles cô- 
plaintesjrendoi: du commencement 
nosatcetcsTurpectcs de receuoir dc-là 
nos confolationsefpcrees. Maiseftant 
ainfi quevoftreiVlajcfte tant humaine 
reçoit lîvolôtiers les trei-humbles re- 
quelles Scfiipplications de fes l'ujecls^ 
cefte feule confidcration nous donne 
pferentementraireurâcede iuy parler 
& faire grolTierement entendre la cau- 
lèdenosennuys. Nous peniions pour 
long temps élire bien afleurez en nos 
cabanes rujales , iouyflant de l'amiable 
repos que ce grand 6c inuincible guer- 



rier, noilre defFuncl & tres-honoré 
^aiftre , auoit procuré à Ton peupIcL;.; 
Maisnepouuauslesenuieux de noilre 
pTolpencelonguemefit, entretenir en 
f rauçe ce bien iiieftimable delà paix, 
les 'doux Zepliircs , de laquelle nous 
re.pinonS lî doncçinenr , ayec vne ex- 
tri.mecrainccdeliperdre nous voyô.s 
prekncemeni:,he!ai i les prefagesdan- 
f ercLixdefaprocliaineruyne. Les ref- 
fèûcimens que nous auons encore des 
afflictions pailcesSi: des ancicnes guer- 
res inreftines , nous debilicecnnere- 
nientlecccur & le courage cri l'appre- 
faenfion des futures , de telle iorre & 
manière que nous<t 'auons aucun gouft 
pour favourcr les lucns que libérale- 
ment le Giel en ccfte prelcnce année 
cflargira aux enf an s delà France. Nous 
parlons à vous , M A D A M Ë., encore 
que ne foyonsque p.iuures Pav(ans & 
gcsrnftiques nourris à la C'Iiampcftrc, 
de vile & bafTe condition , derqucis la 
pointL &la porrcedu ingenicntau rei"- 
ped dcceiuy de vos c-^^pcrintentczCô- 
îei'Ier d*Eftat,nc '^'c' c-nd & n'ourre- 
paflc la venir des clochers di.-nosvdla- 
gcs, nuis pourtant nous auons celte 



maxime bien-auant ehgrauee en l'ame, 
reircncancl^narurel desTiinples, mais 
des bons SC'^legitimcs François , que 
quiconque/ediclubjet du Roy , ne fe 
doit iamnl^tUgncr de la.Bdelitc''qui 
luydoitinuioiableinéc garder,6ccômo 
il eft vray que les vrays iujetsd'yn Prin- 
ce ne peuuent ettre tels que par l'obeif- 
fance & par la foy folidequilesrend 
obligez ;i fon feruice. Il fauteftimer 
ceux-là n'eftrelegirimesfujetsquiaba- 
donnent le foing qu'ils doiuencauoit 
del ErtacScdelaperionncdeleurSou- 
lierain, pour embralfer leur propre Ul- 
ere leur particulier intereit, Si lafeu- 
Is eleuation d e leur gloire, & alors ainfi 
dclguilez n'etUns plus que (bruiteurs 
affectionnez entre deux lèvres , delaif- 
lentcequ'ilsdeuroienteftre&deuien- 
oêt commenoircis amoureux de leurs 
vaines & friuolles intentions. Nous 
nous garderions bic d'écrire fie de par- 
k-rde cefteibrte, n'eftoientles miferes 
delaguerrequenousapprehendons,8c 
particulièrement l'afFedion que nous 
portons au Rov noftre bon Seigneur 6t 
Maiftrc, laquelle parforcefic de ion au- 
iboriré extojque fie attire toute ces pa- 
A ij 



rolles du cccur de la bouche Sc de la 
plume. Nous ne craignons point tanc 
les elclairs oy les bruits des effroyables 
tpnnerres,qui(ouuenteifoiseflîraiiflcc 
Dosmaifons , 6crenuerien|éfcs Tours &c 
Glocliers denos Parroifles, que Iqs ef- 
p.ouuencable5alarinesqin scngendrct 
au Ion, duTocfin^ Je plus fouuenE de 
iiuiift aii nîilieu de noftre repos^ ores de 
iouran milieu de nos rucurs,peiuçs, k.- 
beurs^&crauaux.PoinctanEiienousat- 
trifteiit les grefles, ny les gelées de 
May , ny les coulanges de luîiig qui 
nous apportent couiïutnierennent la, 
cherté des viures , que l'inhumanité 
deslbidacs ficdelloyauté des goujarcis 
qiiituciîtqui moîeftent, qui violenta 
quibrufleot,quidelhuircnc , rançon- 
nât le bon-home, & tuy font dix mille 
vîolcces.pourluy faire à forcede coups, 
qLiidepieds,quidcmains.qui debaftôs 
qui de glaiues.qui de dagues, qui de 
poignard s, confeflcr où cil ion pauiire 
bic caché, muffe, enterré&trâJporcc 
horsdefaniailbn. Nous ne pouiion^ 
alors nous feruîr conrre leurs cruautex 
barbarefques d'autres armes ny moycs 
que d'ûbeyllànce,forcee de Isrmcsinu- 



tUes,8c de vaines ffieres. Cela de- 
{^ournanttouC le cours de nos pctitci 
mtcntions , elïant la caufe le pluslou- 
uencdciafterilitéde nos terres, de la 
vête de nos biens Se hericagci a, vil prix, 
delapefte denoscaul'es&procczjtau. 
te d'auoit dcquoy faire prcfens à nos 
Aduo(;_afs& Procureurs j çour la re- 
commagi^igiggn de nos affaires, tiref, 
detoutnoftrwttgtligiir. Et puis qu'il 
plai^ yy^^n^ipa ^rtunc & incôlla- 
.ceSêstepJScJRS^s^^re payer à viuse 
■iïntercft 4i'fi^iedij bocemps^ -Scdu re- 
pos, duquelcltfe nous auoitfaid iouyr 
, par l'efpacc de vingt années & plus, 
nous ne pouuotisauoir autre recours 
qu a vous , M A D A M E , nous vous 
offrons maintenant noftre cccur affii- 
gcqui parleà vous, ec vous reprcfente 
maigre que nous ayons , les Rcgiftrcs 
des maux , que délia nous f ont reuentir 
les eftincelles de ces efmotions intefti- 
nes ,^is'allumenc en ce Royaume & 
lè trament iurladiuifio de nos Princes. 
Que fi Dieu veut tantaffligeria France 
depermectre pour nos offt;nfes,qu'elle 
fevoyeenlânglanreedufansde les en- 
fans, par l'entremîfecl'vne guerre C!"'- 
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le, ce quepouspnons ioumcllement 
qu'il n'aduienne: Atout le moins vos 
viays & légitimes fujets, vous feront 
'y 'Çjà?" ":oS"'"1fe en to ut lieu place 
&oc(^urence par leur confiance gene- 
rcuJe que leurs voloncez n'auront ia- 
mais pour guides quelcs commande- 
ments de vos Majellcz, pourloyqus 
vosdefirs.&pourbutq.^^jgjrècon- - 
tentemcnt&rcruiCejjfefcûTntdcsà ... 
prefentaux piedsyitjfcjJBadcjqilre 
Majefté , M A D A^«B^P%'i,f!|ht; 
autantde courage pouf^rtii^iidr, en la • ' ' 
defFcnccdeleurPrinceq^'ils'o'nt eu 
decœuràviurcduran'ilapaix, en vous 
/"cruantaflFèclionnant & craignant. 

FIN. 



i 



